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Contre le CPE, pour notre avenir
Toutes et tous en grève 

et dans la rue 
le mardi 28 mars

Sud Kodak
Sud Plastic Omnium
Sud Verre Saint Gobain
Sud Verre Baccarat
Sud SME
Sud Chimie Total Le Havre
Sud Chimie Total Flandres
Sud Chimie Aventis Elbeuf
Sud Chimie Aventis Neuville
Sud Chimie Aventis Vitry
Solidaires Pharrma sanofi-aventis
Sud Chimie Sanofi Montpellier
Sud Chimie Sanofi Toulouse
Sud Chimie Sanofi Amilly
Sud Chimie AEP Fécamp
Sud Chimie Goodyear Amiens
Sud Chimie Dunlop Amiens
Sud Chimie Pfizer
Sud Chimie BASF Elbeuf
Sud Chimie ICI St P. lès Elbeuf
Sud Chimie 29 Nobel Sports
Sud Chimie Flint Group
Sud Chimie Besins
Sud Chimie Ondulys

La colère monte dans le pays. Le puissant mouvement des 
étudiants est renforcé depuis la semaine passée par le déve-
loppement de la mobilisation des lycéens. Les manifestations 
du samedi 18 mars rassemblant jeunes et salariés ont réuni 
plus d’un million de personnes dans les rues pour exiger le re-
trait sans condition du CPE. Malgré ce désaveu massif le gou-
vernement de Villepin persiste dans son intransigeance. Il est 
grand temps de lui faire entendre raison. La Démocratie est 
aujourd’hui dans la rue.
La journée de grève interprofessionnelle proposée par l’inter-
syndicale nationale le mardi 28 mars est l’occasion de faire 
franchir un pas supplémentaire à la mobilisation et au rap-
port de forces.

Les jeunes ont compris qu’avec le CPE c’est un avenir de pré-
carité que veulent leur imposer le gouvernement et le MEDEF. 
An nom de la soi disant concurrence économique, les patrons 
veulent se constituer une main d’œuvre flexible, malléable, 
soumise dans le seul but d’accroître le profit de quelques uns 
en renforçant l’exploitation du plus grand nombre. Au-delà 
du CPE, c’est contre ce diktat de l’économie que les jeunes 
se mobilisent.

Contre la précarisation de nos emplois, de nos vies,
RETRAIT DU CPE !

Le CPE nous concerne tous et pas seulement par solidarité 
avec les jeunes, pas seulement en tant que parents. Il nous 
concerne car le projet du gouvernement à travers le CPE, 
c’est la remise en cause du CDI lui-même. Le discours est dé-
jà prêt : avec le CNE, le CPE, le CDI ..., il y trop de contrats, 
il faut simplifier en constituant un contrat unique. Ce contrat 
unique, répondant aux volontés patronales, remettra en 
cause les protections (certes trop faibles) apportées par le 
CDI. C’est le Code du Travail lui-même qui est attaqué, ré-
pondant ainsi aux vœux les plus chers du patronat et des ul-
tralibéraux.
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Le CPE n’est que la forme juridique d’une situation qui se déve-
loppe, que nous subissons de plus en plus largement, de plus en plus 
massivement : l’incertitude généralisée et permanente. Au nom de 
la compétitivité, nous subissons réductions d’effectifs, fermeture 
d’ateliers et d’usine, plan antisociaux, licenciements individuels...

En réalité, toutes ces mesures qui provoquent la crainte et l’inquié-
tude chez ceux qui possèdent un emploi, le licenciement et le chô-
mage pour ceux qui sont virés, la misère pour ceux qui sont exclus, 
n’ont qu’un seul sens : maintenir et accroître encore plus le profit : 
les profits des entreprise et les versements aux actionnaires ont 
encore battu tous les records en 2005. La richesse d’un petit nom-
bre de privilégié augmente sur le dos des travailleurs. 

Cette machine de guerre économique broie les salariés, les usines, 
les entreprises, les uns après les autres. Les mobilisations isolées, 
successives, des entreprises en proie aux plans antisociaux, aux fer-
metures, malgré leur courage et leur détermination, ne peuvent ar-
rêter ce démantèlement.

Alors, la mobilisation contre le CPE, si nous nous en emparons, c’est 
l’occasion de rétablir un rapport de force plus favorable permettant
  le respect de nos emplois, de notre travail, de notre vie
  le Doit à un travail et à un revenu stable pour toutes et tous.

Cette occasion, nous nous devons de la saisir, sans tarder, sans at-
tendre que le mouvement des jeunes, encore en pleine dynamique, 
ne s’essouffle ; c’est maintenant, avant qu’il ne soit trop tard, que 
tous ensemble nous devons reconstruire un avenir pour nous et la 
jeunesse en faisant reculer le gouvernement et le patronat.

Sans attendre le 28 mars, des sections SUD Chimie 
appellent d’ores et déjà à la mobilisation dès le 23 
mars.

Dans toutes nos usines, dans toutes nos entrepri-
ses, préparons sans tarder une mobilisation mas-
sive pour une participation déterminée à la jour-
née du 28 mars, étape décisive pour construire, 
sans attendre, un mouvement reconductible et 
prolongé permettant d’imposer le retrait du CPE 
et de contraindre le patronat à stopper sa politi-
que de précarisation et de destruction de nos em-
plois.

Face à la formidable 
mobilisation des jeunes 
étudiants et lycéens, la 
gouvernement n’a d’autre 
recours que la violence po-
licière des CRS et gardes 
mobiles.

Cette violence a 
conduit au massacre de no-
tre camarade Cyril, adhé-
rent de Sud PTT, aujourd-
’hui entre la vie et la mort.

Ces violences poli-
cières sont inacceptables. 


